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ZONE UX 

ARTICLE UX‐1 : DESTINATION DES CONSTRUCTIONS, USAGES DES SOLS ET NATURES D’ACTIVITE 

 ARTICLE UX‐1.1 : DESTINATIONS OU SOUS DESTINATIONS DES CONSTRUCTIONS INTERDITES 
 Les constructions et installations destinées à l’exploitation agricole et forestière excepté 

celles destinées aux activités équestres 
 Les constructions et installations destinées à l’habitation 
 Les constructions et installations destinées à l’hébergement hôtelier et touristique 

 

 ARTICLE UX‐1.2 : DESTINATIONS OU SOUS DESTINATIONS DES CONSTRUCTIONS SOUMISES A DES CONDITIONS 

PARTICULIERES 
o Dans la zone UX : 

 Toutes les constructions et installations autorisées dans cette zone doivent respecter les 
prescriptions du Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI) 

 Toutes les constructions et installations autorisées dans cette zone doivent respecter les 
prescriptions du Plan de Prévention du Risque Technologique (PPRT) Butagaz 

 
o Dans le secteur UXa : 

 Toutes les constructions et installations autorisées dans ce secteur doivent respecter les 
prescriptions du Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI) 

 Toutes les constructions et installations autorisées dans ce secteur à condition qu’elles 
soient liées aux activités de l’aérodrome intercommunal de Castelsarrasin‐Moissac dit de 
« Gandalou »  

 

 ARTICLE UX‐1.3 : USAGES ET AFFECTATIONS DES SOLS INTERDITS 
 Les terrains de camping et de caravaning et les parcs résidentiels de loisirs  
 Les habitations légères de loisirs  
 Les parcs d’attraction et les terrains de sports motorisés  
 Les dépôts de véhicules et les garages collectifs de caravanes 
 L'ouverture et l'exploitation de carrières ainsi que les décharges  
 Les affouillements et les exhaussements du sol non liés à une opération autorisée 

 

 ARTICLE UX‐1.4 : TYPES D’ACTIVITES INTERDITS 
Non réglementé. 
 

 ARTICLE UX‐1.5 : TYPES D’ACTIVITES SOUMIS A DES CONDITIONS PARTICULIERES 
Non réglementé. 
 

 ARTICLE UX‐1.6 : MIXITE FONCTIONNELLE ET SOCIALE 
Non réglementé. 
 

ARTICLE  UX‐2:  CARACTERISTIQUES  URBAINE,  ARCHITECTURALE,  ENVIRONNEMENTALE  ET 
PAYSAGERE 

 ARTICLE UX‐2.1 VOLUMETRIE ET IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS 
2.1.1 ‐ IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES 
Par  dérogation  à  l’article  R.151‐21  du  Code  de  l’Urbanisme,  les  règles  suivantes  s’appliquent  aux 
nouvelles parcelles nées des divisions foncières suivantes : lotissement et construction sur un même 
terrain  de  plusieurs  bâtiments  dont  le  terrain  doit  faire  l’objet  d’une  division  en  propriété  ou  en 
jouissance. 
 
Les  règles  suivantes  sont  applicables  aux  voies  publiques  et  emprises  publiques  ainsi  qu’aux  voies 
privées ouvertes à la circulation publique et emprises privées à caractère d’espace commun. 
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1. Règles générales : 
Les constructions et installations doivent être implantées à une distance de l’alignement des voies et 
emprises existantes ou à créer au moins égale à 5 mètres. 
 
2 ‐ Règles qualitatives‐alternatives : 
Des implantations différentes de celles fixées ci‐dessus peuvent être autorisées ou imposées dans les 
cas suivants : 

 Aménagement,  surélévation  ou  extension  d’une  construction  existante  implantée 
différemment de la règle définie ci‐dessus dans le respect d’une harmonie d’ensemble 
de la construction 

 Prise  en  compte  de  l’implantation,  de  la  volumétrie  des  constructions  et  de  la 
morphologie urbaine environnante afin que le projet s’insère sans rompre l’harmonie des 
lieux, du front bâti constitué ou d’une organisation urbaine particulière 

 
3 ‐ Ces dispositions ne s’appliquent pas aux constructions et installations destinées aux équipements 
d’intérêt collectif et de services publics. 
 
2.1.2 ‐ IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX LIMITES SEPARATIVES 
Par  dérogation  à  l’article  R.151‐21  du  Code  de  l’Urbanisme,  les  règles  suivantes  s’appliquent  aux 
nouvelles parcelles nées des divisions foncières suivantes : lotissement et construction, sur un même 
terrain  de  plusieurs  bâtiments  dont  le  terrain  doit  faire  l’objet  d’une  division  en  propriété  ou  en 
jouissance. 
 
1. Règles générales : 
Les constructions et  installations doivent être  implantées à une distance des  limites séparatives au 
moins  égale  à  la moitié de  leur hauteur,  sans  toutefois  être  inférieure  à 4 mètres.  Lorsque  l’unité 
foncière  jouxte  une  zone  à  vocation d’habitat,  une  distance  de  10 mètres  doit  être  respectée par 
rapport aux limites séparatives concernées.  
 
2 ‐ Règles qualitatives‐alternatives : 
Des implantations différentes de celles fixées ci‐dessus peuvent être autorisées ou imposées dans les 
cas suivants : 

 Aménagement,  surélévation  ou  extension  d’une  construction  existante  implantée 
différemment de la règle définie ci‐dessus dans le respect d’une harmonie d’ensemble 
de la construction 

 Prise  en  compte  de  l’implantation,  de  la  volumétrie  des  constructions  et  de  la 
morphologie urbaine environnante afin que le projet s’insère sans rompre l’harmonie des 
lieux, du front bâti constitué ou d’une organisation urbaine particulière 

 
3 ‐ Ces dispositions ne s’appliquent pas aux constructions et installations destinées aux équipements 
d’intérêt collectif et de services publics. 
 
2.1.3 ‐ IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MEME PROPRIETE 
Les constructions et installations situées sur une même propriété doivent être accolées ou implantées 
à 4 mètres minimum les unes des autres.  
 
Ces  dispositions  ne  s’appliquent  pas  aux  constructions  et  installations  destinées  aux  équipements 
d’intérêt collectif et de services publics. 
 
2.1.4 ‐ IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AU RESEAU HYDRAULIQUE 
Les  constructions et  installations doivent  s’implanter  avec une marge de  recul  au moins  égale  à  6 
mètres par rapport aux cours d’eau et aux fossés depuis le haut des berges. 
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2.1.5 ‐ HAUTEUR MAXIMUM DES CONSTRUCTIONS 
Définition de la hauteur : la hauteur des constructions est mesurée entre le niveau du sol naturel et 
l'égout du toit. 
 
La hauteur des constructions et installations ne doit pas dépasser 15 mètres. 
 
Ces  dispositions  ne  s’appliquent  pas  aux  constructions  et  installations  destinées  aux  équipements 
d’intérêt collectif et de services publics. 
 
2.1.6 ‐ EMPRISE AU SOL 
Par  dérogation  à  l’article  R.151‐21  du  Code  de  l’Urbanisme,  les  règles  suivantes  s’appliquent  aux 
nouvelles parcelles nées des divisions foncières suivantes : lotissement et construction, sur un même 
terrain  de  plusieurs  bâtiments  dont  le  terrain  doit  faire  l’objet  d’une  division  en  propriété  ou  en 
jouissance. 
 
Pour les unités foncières dont la superficie est supérieure à 500 m², l’emprise au sol ne doit pas excéder 
60 % de celle‐ci. 
 
Ces  dispositions  ne  s’appliquent  pas  aux  constructions  et  installations  destinées  aux  équipements 
d’intérêt collectif et de services publics. 
 

 ARTICLE UX‐2.2 QUALITE URBAINE, ARCHITECTURALE, ENVIRONNEMENTALE ET PAYSAGERE 
Tout  projet  de  construction  ou  d’aménagement  dans  son  ensemble,  comme dans  chacune  de  ses 
composantes,  (parti  architectural,  rythme,  proportions,  matériaux,  couleurs…)  doit  s’inspirer  du 
caractère  du  site  où  il  doit  s’insérer.  Le  volet  paysager  du  dossier  doit  s’attacher  à  identifier  ce 
caractère et à justifier le parti architectural d’ensemble retenu. 
 
Pour  être  autorisé,  tout  projet  de  construction  nouvelle  ou  d’aménagement  de  construction  déjà 
existante, doit garantir : 

 Le  respect  des  conditions  satisfaisantes  en  matière  de  salubrité,  de  commodité, 
d’ensoleillement et d’aspect général  

 Une bonne adaptation au sol, la préservation de l’environnement, celle du caractère, de 
l’intérêt et de l’harmonie des lieux ou paysages avoisinants 

 La  recherche  d’une  certaine  unité  de  style,  de  forme,  de  volume,  de  proportions  de 
matériaux, de couleurs… 

 
2.2.1 – FAÇADES, COULEURS ET MATERIAUX 
Toutes les façades doivent présenter un traitement architectural harmonieux. 
 
L’emploi  brut  en  parement  extérieur  de matériaux  destinés  à  être  recouverts  d’un  enduit  (brique 
creuse, parpaing…) est interdit. 
 
Les  constructions  et  installations  doivent  être  traitées  en  un  nombre  limité  de  matériaux  et  de 
couleurs. 
 
La coloration des façades doit être de couleur sombre ou dans les tonalités claires, les couleurs vives 
sont proscrites. 
 
2.2.2 ‐ TOITURES 
Les toitures ne doivent pas nuire, ni à l’harmonie, ni à l’unité de la construction ou de l’ensemble des 
constructions. 
 
Les toitures doivent présenter un aspect uniforme au niveau de leur couleur et du type de matériaux 
employé. La tôle ondulée est interdite. 
 



Communauté de Communes Terre de Confluences   Plan Local d’Urbanisme de Castelsarrasin 

 

Règlement                                                                         20 décembre 2017  55/108 

Il est préconisé des toitures horizontales et/ou à faibles pentes (inférieure à 20 %). 
Sont autorisés pour les bâtiments d’exploitation commerciale, pour tout ou partie de leurs toitures, et 
de façon non exclusive, soit des procédés de production d'énergies renouvelables, soit un système de 
végétalisation  basé  sur  un  mode  cultural  garantissant  un  haut  degré  d'efficacité  thermique  et 
d'isolation et  favorisant  la préservation et  la  reconquête de  la biodiversité,  soit d'autres dispositifs 
aboutissant au même résultat. 
 
2.2.3 ‐ CLOTURES 
o Clôtures sur voies : 
Elles ne doivent pas dépasser une hauteur maximale de 2 mètres. 
Elles doivent être constituées : 

 soit d’un mur plein surélevé d’un mur ajouré  traité dans  les mêmes matériaux que  le 
bâtiment principal et enduit sur les deux faces. La couleur des enduits doit être traitée 
en harmonie avec la couleur de la construction concernée et des constructions voisines. 
La hauteur du mur plein doit être de 1,00 mètre surmonté d’éléments ajourés de 1,00 
mètre 

 
 
 
 
 
 
 
 

 soit d’un mur bahut traité dans les mêmes matériaux que le bâtiment principal et enduit 
sur les deux faces, surmonté d’un grillage ou d’une grille. La couleur des enduits doit être 
traitée en harmonie avec la couleur de la construction concernée et des constructions 
voisines. La hauteur du mur bahut doit être comprise entre 0,40 et 0,70 mètre 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
o Clôtures sur limites séparatives : 
Elles ne doivent pas dépasser une hauteur maximale de 2 mètres. 
 
Ces dispositions ne s’appliquent pas pour les clôtures existantes dans le cadre de la modification ou de 
la création d’un nouvel accès. 
 
2.2.4 PRESCRIPTIONS PARTICULIERES DE NATURE A ASSURER LA PROTECTION DU PATRIMOINE BATI ET PAYSAGER 
Pour les prescriptions particulières, se reporter à l’annexe « éléments paysagers à préserver ». 
 
2.2.5 PERFORMANCES ENERGETIQUES ET ENVIRONNEMENTALES DES CONSTRUCTIONS 
o Recours aux énergies renouvelables et aux éco‐constructions : 
Le  recours  aux  technologies  et matériaux  nécessaires  à  l’utilisation  ou  à  la  production  d’énergies 
renouvelables et/ou à la conception de constructions de qualité environnementale (bâtiment basse 
consommation,  bâtiment  à  énergie  positive,  construction  écologique,  construction  bioclimatique, 
construction  intégrant  des  procédés  de  récupération  des  eaux  pluviales  pour  un  ré‐usage 
domestique…) est autorisé sous réserve d’une bonne  intégration dans  le paysage urbain et naturel 
environnant. 
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Les dispositifs d’architecture bioclimatique tels que murs et toitures végétalisés sont autorisés sous 
réserve d’une bonne intégration dans le paysage urbain et naturel environnant. 
 
o Gestion des eaux pluviales : 
Les eaux pluviales dites « propres » (eaux de toiture notamment) seront, sauf en cas d’impossibilité 
technique, réutilisées ou infiltrées sur le terrain (arrosage, épandage…). 
 
o Eclairage public : 
L’éclairage public doit être conçu pour offrir la meilleure efficacité énergétique et faire l’objet d’une 
approche globale et d’un traitement différencié selon son positionnement. Sauf en cas d’impossibilité 
technique, chaque projet doit comporter un dispositif visant à réguler l’intensité de l’éclairage public. 
 

 ARTICLE  UX‐2.3  TRAITEMENT  ENVIRONNEMENTAL  ET  PAYSAGER  DES  ESPACES  NON  BATIS  ET  ABORDS  DES 

CONSTRUCTIONS 
2.3.1 COEFFICIENT DE BIODIVERSITE 
Non réglementé. 
 
2.3.2 ESPACES LIBRES ET PLANTATIONS, AIRES DE JEUX ET DE LOISIRS 
Les aires de stationnement doivent être plantées à raison d'un arbre d’essence locale* au moins pour 
4 emplacements. 
 
Des écrans de verdure peuvent être exigés lors de la création ou de l’extension d’une construction ou 
installation destinée aux activités notamment sur les unités foncières dont les limites séparatives sont 
contigües  d’une  zone  destinée  à  l’habitation.  Ils  doivent  être  constitués  d’arbres  ou  arbustes 
d’essences locales*. 
 
Les  aires  affectées  au  stockage  temporaire  des  déchets  et  résidus  avant  leur  valorisation  ou  leur 
élimination doivent être aménagées de façon à réduire leur impact visuel ainsi que prévenir tout risque 
de pollution. 
 
Les cours de manœuvre et les aires de stockage doivent obligatoirement être masqués par un écran 
végétal. 
 
Les espaces de rétention des eaux pluviales à ciel ouvert doivent faire l’objet d’un traitement paysager. 
 
*Arbres et arbustes d’essence locale : chênes, frênes, érables, saules, cerisiers, cornouillers, viornes, 
sureaux, prunelliers… 
 

 ARTICLE UX‐2.4 – STATIONNEMENT 
Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être 
assuré en dehors des voies publiques. Ces besoins doivent être déterminés en fonction du type de 
constructions et de leur fréquentation, et notamment, pour les constructions les plus courantes, par 
référence aux normes habituelles ci‐après. Ces dispositions ne s’appliquent pas aux constructions et 
installations destinées aux équipements d’intérêt collectif et de services publics.  
 
o Constructions destinées au commerce et aux activités de service ainsi qu’aux autres activités des 

secteurs secondaire ou tertiaire : 
 il est exigé une place de stationnement par tranche de 40 m2 de Surface de Plancher de 

Construction 
 
En  outre,  doivent  être  aménagés  les  espaces  nécessaires  à  l’évolution  et  au  stationnement  des 
véhicules de livraison et de service. 
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Dans les immeubles de bureaux, la création d’une aire de stationnement pour les vélos est obligatoire. 
Il  est  exigé  une  place  de  stationnement  vélo  par  tranche  de  50  m2  de  Surface  de  Plancher  de 
Construction. Par ailleurs, du stationnement deux‐roues doit être intégré. 
 
Tous les projets de construction neuve de bâtiments collectifs d'habitation, de bâtiments industriels, 
tertiaires ou accueillant un service public, de centres commerciaux ou de bureaux, équipés en places 
de  stationnement,  doivent  comprendre  l'installation,  dans  les  parkings,  d'un  circuit  électrique 
spécialisé pour permettre la recharge des véhicules électriques ou hybrides conformément aux articles 
L.111‐5‐2 à L.111‐5‐4 du Code de la Construction et de l'Habitation.  
 
Sur  les  aires  de  stationnement  des  bâtiments  d’exploitation  commerciale,  sont  autorisés  des 
revêtements de surface, des aménagements hydrauliques ou des dispositifs végétalisés favorisant la 
perméabilité  et  l'infiltration  des  eaux  pluviales  ou  leur  évaporation  et  préservant  les  fonctions 
écologiques des sols. 
 
MODALITES DE CALCUL DU NOMBRE DE PLACES DE STATIONNEMENT 
Les  obligations  en  matière  de  réalisation  d'aires  de  stationnement,  lorsqu’elles  sont  fixées,  sont 
applicables : 

 A tout projet de construction 
 A toute modification d'une construction déjà existante pour le surplus du stationnement 

requis 
 
Les  obligations  en matière  de  réalisation  d'aires  de  stationnement  ne  sont  pas  applicables  à  tout 
changement de destination des constructions déjà existantes n’ayant pas pour effet de modifier  la 
surface de plancher. 
 
Le  nombre  de  places  de  stationnement  exigé  constitue  une  norme  minimale  et  toute  tranche 
commencée donne lieu à l’application de la norme. 
 
Lorsque le nombre de places obtenu en application des règles précédentes est fractionné, il est arrondi 
au nombre entier supérieur. 
 
Lorsqu'un  projet  comporte  plusieurs  destinations  au  sens  du  présent  règlement,  les  places  de 
stationnement se calculent par rapport à la destination principale de la construction. 
 
La règle applicable aux constructions ou établissements non prévus ci‐dessus est celle à laquelle ces 
établissements sont le plus directement assimilables. 
 

ARTICLE UX‐3 : EQUIPEMENTS ET RESEAUX 

 ARTICLE UX‐3.1 ‐ ACCES ET VOIRIE  
Les règles d’accessibilité pour les personnes à mobilité réduite doivent être respectées. 
 
3.1.1 ‐ ACCES 
Tout terrain qui ne dispose pas d'issue ou d'une issue suffisante pour accéder à la voie publique est 
inconstructible à moins que son propriétaire ne produise une servitude de passage sur le sol et dans 
le  sous‐sol  (canalisations)  instituée  par  acte  authentique  ou  par  voie  judiciaire  en  application  de 
l'article 682 du Code Civil. 
 
Les  caractéristiques  des  accès  doivent  répondre  aux  normes  minimales  en  vigueur  concernant 
l'approche des moyens de défense contre l'incendie et de protection civile ainsi que la circulation des 
véhicules des services publics. 
Les  accès  doivent  être  adaptés  à  la  nature  et  à  l'importance  des  usages  qu'ils  supportent  et  des 
opérations qu'ils desservent et aménagés de façon à apporter la moindre gêne et le moindre risque 
pour la circulation publique automobile, cycliste, piétonne et des personnes à mobilité réduite. 



Communauté de Communes Terre de Confluences   Plan Local d’Urbanisme de Castelsarrasin 

 

Règlement                                                                         20 décembre 2017  58/108 

 
Deux accès véhicule par deux « passages bateau » (aménagement du trottoir) sont autorisés par unité 
foncière. Toutefois, pour des motifs de sécurité ou des raisons techniques, un seul accès véhicule peut 
être imposé. En particulier lorsque le terrain est desservi par plusieurs voies, les constructions peuvent 
être autorisées sous réserve que  l'accès soit établi sur  la voie où  la gêne pour  la circulation sera  la 
moindre. 
 
3.1.2 – BANDE OU VOIE D’ACCES 
La bande ou voie d'accès doit être carrossable en tout temps. 
 
En cas de division foncière ayant pour objectif  l’urbanisation du fond de parcelle,  la bande ou voie 
d’accès doit être commune à toutes les parcelles nées de cette division.  
 
Si la bande ou voie d’accès dessert de 1 à 4 lots, sa largeur minimale doit être de 4 mètres. 
 
Si la bande ou voie d’accès dessert plus de 4 lots, ses caractéristiques doivent être identiques à celles 
d’une voie publique ou privée ouverte à la circulation publique décrite au chapitre 3.1.3 
 
3.1.3 ‐ VOIRIE 
Les caractéristiques des voies publiques ou privées doivent répondre aux normes minimales en vigueur 
concernant  l'approche des moyens de défense contre  l'incendie et de protection civile ainsi que  la 
circulation des véhicules des services publics. 
 
Les dimensions,  formes et  caractéristiques  techniques des  voies publiques ou privées doivent  être 
adaptées aux usages qu'elles supportent ou aux opérations qu'elles doivent desservir. 
Les voies publiques ou privées doivent prévoir l’aménagement de trottoirs pour les piétons. 
 
Les  voies  en  impasse  doivent  comporter  un  dispositif  de  retournement  permettant  aux  véhicules 
lourds de manœuvrer et de faire demi‐tour.  
 
L’ouverture de voies nouvelles publiques ou privées est soumise aux conditions suivantes :  
 
Largeur de plateforme 

 9 mètres pour les voies en impasse  
 9 mètres pour les voies à un seul sens de circulation  
 12 mètres pour les voies à double sens de circulation 

 
Largeur de chaussée 

 5 mètres pour les voies en impasse  
 4 mètres pour les voies à un seul sens de circulation  
 5,50 mètres pour les voies à double sens de circulation 

 
Les règles précédentes ne s'appliquent pas aux voies desservant moins de 5 lots. 
 
3.1.4 – PISTES CYCLABLES ET CHEMINS PIETONNIERS 
L’ouverture de pistes cyclables et de chemins piétonniers peut être exigée, notamment pour assurer 
la desserte du quartier ou celle des équipements publics. 
 
La largeur minimale préconisée pour les pistes cyclables est de 1,50 mètre. 
 
La largeur minimale des chemins piétonniers doit être de 1,50 mètre. 
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 ARTICLE UX‐3.2 ‐ DESSERTE PAR LES RESEAUX  
3.2.1 ‐ EAU 
Toute construction ou installation nouvelle qui requiert une alimentation en eau doit être raccordée 
au réseau public de distribution d'eau potable. 
 
Dans les opérations d’ensemble, le nombre, la contenance, le débit et l’implantation des points d’eau 
pour la défense incendie doivent être déterminés en accord avec le Service Départemental d’Incendie 
et de Secours du Tarn‐et‐Garonne. 
 
3.2.2 ‐ ASSAINISSEMENT 
1 ‐ Eaux usées : 
Toute construction ou installation qui requiert une évacuation des eaux usées doit être raccordée au 
réseau public d'assainissement. 
L’évacuation  des  eaux  usées  autres  que  domestiques  dans  le  réseau,  si  elle  est  autorisée,  est 
subordonnée à un pré‐traitement approprié. 
 
Les eaux de refroidissement ne peuvent être déversées dans le réseau public d’assainissement qu’avec 
autorisation préalable de la collectivité ou de son délégataire. 
 
En l’absence de réseau collectif, l’assainissement individuel est autorisé à condition que les dispositifs 
de  traitement  soient  conformes  à  la  législation  en  vigueur.  Une  étude  géologique  pourra  être 
demandée. Les dispositifs d'assainissement individuel doivent être conçus de façon à pouvoir être mis 
hors circuit et raccordés au réseau public quand celui‐ci sera réalisé. L'évacuation des eaux usées non 
traitées dans les rivières, fossés (ou égouts d'eaux pluviales) est interdite. 
 
2 ‐ Eaux pluviales, irrigation et drainage : 
Les  aménagements  réalisés  sur  le  terrain  doivent  garantir  l'écoulement  et  l’évacuation  des  eaux 
pluviales dans le réseau collecteur. En l'absence de réseau ou en cas d’insuffisance de ce dernier, les 
aménagements nécessaires au libre écoulement des eaux pluviales (et éventuellement ceux visant à 
la  limitation des débits évacués de  la propriété)  sont à  la charge exclusive du propriétaire qui doit 
réaliser les dispositifs adaptés à l'opération et au terrain. 
 
La gestion des eaux pluviales devra se faire à la parcelle afin que les aménagements et les constructions 
puissent intégrer, dans la mesure du possible, des dispositions techniques alternatives telles que le 
stockage,  la  récupération  des  eaux  de  toitures  (citernes,  bacs,  …)  pour  une  utilisation  aux  fins 
d’arrosage ou d’usages techniques sans rapport avec l’hygiène et l’alimentation. 
 
Les  eaux  issues  des  parkings  (de  plus  de  10  places)  subiront  un  traitement  de  débourbage  et 
déshuilage, avant rejet dans le réseau collecteur. En l'absence de réseau ou en cas d’insuffisance de ce 
dernier, le rejet doit se faire dans les aménagements autorisés. 
 
3.2.3 ‐ ELECTRICITE ET TELECOMMUNICATION  
Les  réseaux électriques de distribution d’énergie et de  télécommunication doivent être  réalisés en 
souterrain  pour  les  opérations  d’ensemble  et,  dans  la mesure  du  possible,  pour  les  constructions 
individuelles. 
 
Les  locaux  et  les  installations  techniques  (boitiers,  coffrets,  armoires,  regards…)  nécessaires  au 
fonctionnement des réseaux doivent être intégrés aux constructions (bâtiments, murs de clôtures…). 
 
3.2.4 – COMMUNICATIONS ELECTRONIQUES 
Pour les nouvelles constructions, le raccordement aux réseaux de communication électronique haut 
débit ou très haut débit est obligatoire lorsqu’ils existent. 
 
3.2.5 – ECLAIRAGE PUBLIC  
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Dans les opérations d’ensemble, un réseau d’éclairage doit être prévu pour toutes les voies ouvertes 
à la circulation publique et susceptibles d’être rétrocédées à la commune. Le réseau d’alimentation 
des luminaires doit être souterrain.  
 
3.2.6 ‐ ORDURES MENAGERES 
Dans  les  immeubles  collectifs  ainsi  que dans  les  lotissements  ne permettant  pas  la  circulation des 
véhicules de collecte, un local réservé au stockage d’une superficie suffisante pour recevoir les divers 
conteneurs  liés à  la collecte sélective des ordures ménagères doit être prévu. De plus, une aire de 
présentation différenciée de l'aire de stockage doit être aménagée en limite du domaine public. 
 




